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» J'ai appris de source cert sine que l'Allemagne 

était prête à entrer en campagne depuis deux ans. 
Le parti de la guerre qui, s'il est le moins nom
breux, est cependant le plus fort, voudrait qu'elle 
folai.it toute de suite. Etant à diner dans un res
taurant , j ' a i saisi an passage cette déclaration que 
taisait un officie- prussien à un de ses collègues : 
« 11 g a cinq ans, disait-il, nn** étions turt de la 
victoire, maintenant personne ne •aurait prédire 
Vissa d'une g terre arec la France, w i i ce qni est 
certain c'est qn- cassas mois de retard est pour 
nous une batailleperdue. • 

» Ce (iuc disait cet officier est l'expression de 
l'opinion la plus généralement répandue dans le 
monde militaire. 

» L<?s Messins s'inquiètent surtout, avec raison, 
de Toir augmenter etiaque jour l'effectif des gar
nisons d'Alsace Lorraine. 

» A Metz et dans les forts, ou compte en ce mo
ment vingt-huit mille hommes. Les ateliers du 
chemin de fer. situés à Montigny faubourg de 
Metz , vont être transportés à Sarrebruk, et les 
anciens locaux,disposes pour recevoir encore deux 
régiments de cavalerie. 

• Un autre fjil très-caractéristique et qui est 
de nature à faire-rélltchir las optimistes, M pro
duit en ce moment à Hagaeoeaa. On se prépain à 
y recevoir deux régiments de cavalerie mais; 
comme l 'aatoritè militaire ne croit pas que les 
événements permettent d'y tenir longtemps gar
nison, elle sa contente d'y établir de simples bara
quements en planches. Or, la construction de ces 
abris demandera à peine deux mois ; néanmoins, 
on ne veut pas retarder jusque-la. l'envoi des trou
pes, et en attendant.oa fera loger les hommeschez 
l 'habitant. 

» A Metz, les soldats du train d artillerie sont 
occupés depuis plusieurs jours au déchargement 
d'énormes caisses remplies de (usilsà répétition et 
à& «srtoasltes, Dt ? i ; ', < SCM'fO eonsi tvtih es ie 
cavalerie vienneol d'être lésais • moins de dix 
lieues de Verdun. 

» De te's prépara; ', l's ne sonl pas_ faits pour 
trancoiliser ie* esprits, et personne ici ne consi-
dère comme sincères les déclarations paciliques 
de M. de Bismark. 

» Le pays situé de chaque côté de la (routière 
est parcouru en tous sens parles agents de l'Alle
magne, occupés à lever des plans et à épier les 
moindres mouvements de no* trempes. C'est ainsi 
nue j'ai appris par nn officier prussien que le gé
néral Boulanger était al léa Verdun, il a quelques 
inurs incognito, et ara i t traite pour la construc
tion de baraquement t poar loger s.000 hommes. 

» On ne prend pasd'aillear* eu France assez de 
précautions contre l'espionnage allemand, et, on se 
demande eu Alsace comment notregonvernem*nt 
peut tolérer que, chaque dimanche, une trentaine 
d'officiers allemands puissent, sans aucune per
mission, renir passer la jonraès à Nancy et dans 
les lealités environnantes. 
a • La nouvelle qui s'èlail répandue il y a peu de 
jours, que les puissances, d'un commun accord, 
allaient diminuer leurs effectifs de paix, a été ac
cueillie très froidement. . 

» Tout le monde sait quelles sont les craintes et 
les espérances de l'Allemagne. Quelqu'un les igno-
rerait-il qu'il n'aurait pour s'éclairer qu'à consul
ter la carte récemment, publiée et sur laquelle la 
frontière ouest de l'Allemagne se trouve recu.ée 
au-delà de Luo:>,Kcim--, Gualoes et I.or.s-le-.saul-

» Le maréchal de Moltke a d'ailleurs déclaré 
formellement, dans une rçunian pr ivée , qu'il ne 
désarmerait Hue le jour où Jès*frnneais renonce
raient à reprendre les provinces annexées : « Je 
MCrifierai, a-t-il ajoute, ju*ou%au dernier m xrk. 

./«*°£ ternier homme, .ilte faut, ma» ,k ne 
• ' • ' " • \ . . 

» Le vi< ax -• n< 
•ovrero i ro qu'ils accepttTi v 
ciatW* de leurs droits. Auss 
-uei-re, et s'y prèparc-.-il lie 

» \rsuiHez agrè»r, etc. 

p les Français 
UU" i •'•'• ' ' 1 BOB-
prepare-t-il à la 

seineut. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

L A QU. STïOii MILITAIRE 
p..,.w i I wnve-r. — 1-e général Bnnlangar a été 

entendu Par Va commission de l'armée sur divers 
a r t i c l e 'qu i avaient été réserves, Le ministre n ac-
W u oat le projet de la commission e n c e c p i 
coucerue l'incorporation dans l ' a r ^ coloniale 
des hommes a t t e iu t ida peinas amiïtives on iur?-
I ' " r i ., i.r.,.<•(!'• ir . ; oo: i ;e< pourraiI cou-
r i r d o c o côté de grave; dangers. 

i T m i a t e t r e demande que les élevés de 1 école 
Dolytechmque, démisiionnaires après deux ans de 
service».d vils, fessent, un an de service mil i taire, 

L e « è n é r v l Boulanger maintient également 
l'obliaation imposée aux jeunes gens de produire 
mi certificat d'insi. uction militaire antérieur a 
leur arrivée au corps, praw être renvoyés dans 
leu-s îovers après deux années de présence sous 

^ i S K S r f o . d é c i d e , - . e certificat a . a » 
ev-iiéou'après les deux années do présence 

tiaeredi I > mioistr ' d a ' instruct ion publique 
, , , . ^ , _ .,. nroi, ; du gouvernement relativement 
aux d è ^ ; ' . - . i . - N . e s des écoles du gou-

vernemenf. L E B U D G E T 

- Le projet rectificatif du budget de 1*7 a été 
e x t m uè iuiounr i iu i parlaeommission dubndget . 

.\tj£Tct «te «prouvées , mais la commission 
T%£ Z un-ettaèn nombre .le dispositions spé-
ÎX.r-W™ a,. . ' ! i eMo s e d p m , ^ , e e coude |c 
rétabl ssement de.̂  crédits affectes aux chanoines 
et ni cierge français en Algérie et eu luniste.con-
h e la réduction de ̂ 5,000 lr. proposée par le gou-
v^rnemVnt sur les crédits relatifs a 1 admm.atra-
t l m central desculonies. 
I I v a i t e n n-van •,!.«, laar,mmUsion accepte a re-
ductiou de 150,000 franco sur les crédits attectes 

K h i . s t raeuU-adJ demain par la commission. 

L E S OBSÈQU>i^ DE M. P A U L B E R T 

r P banc et l'arrière banc de l'opportunisme as-
sisteiont d t U i n , à Auxerre, aux obsèques de M. 
Pau lKer t l'union ds gauches 

sr-s-»»]'"-^-"1' 
Etienne, Artaes, Proust, etc., etc. 
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LACASSETTBDEFËR 
Par Pierre ZACCONE 

x=»x^i33vocr^ ! R E P A R T I S 

— Triai ' ° l e ^MVS àe Trôaarf / ''"^\-
ro .np i t le j e u n e lio,?tmc en in-essant sd BW-
t r i n e d e ses doux niain.s . . .Qiiel s o u v e n i r y o u » 
f.voqnez là !... Sa in te oa*H ou J ai passe les 
p remlùres années de m a rffl !.... Ai. ! quo ique 
je n -v sois pas r e t o u r n é depu is , j e n ai r i en 
oubl ié de cet te époque io in ta ine ,e t au jourd lnn 
ic p o u r r a i s d i re encore les n o m s de p resque 
t ous ses habi tant s : . !oss ie , D u m t . i a i n , B n c -

q _ * K t O a i U M B a i f l ! ajouta B r u n c U e avec 
nn f ra i s sou r i r e . 

Oui oui Oui l lau in iu s u r t o u t : le 
b r a v e m a r i n , l ' in t répide p i lo te . . . C'est lu i , le 
dierne h o m m e . q u i a pr is soin de mon enfance; 
e t p in s d ' u n e fo.s, depu i s , j ai c ru sen t i r la 
r u d e é t r e i n t e don t ses doig ts ca l leux broya ien t 
m e s *nains d 'enfant . 

V ' p e n d a n t q u e l q u e s secondes il d e m e u r a 
c o m m e absorbé p a r l e s s o u v e n i r s qui I assa i l -
l a i T o u t C a œ u p C ; i l r e l eva le front et r e g a r d a 
B n i n e t t o a v e c u n e sor te de s t u p e u r . 

L E S CAISSES DE R E T R A I T E E T 
DE SECOURS 

Le texte définitif du projet de loi sur les caisses 
de retraite et de secours va être rédigé parla com
mission des ouvriers mineurs et sera soumis im
médiatement aus délibérations de la cliambre. 

M U . 

NOUVELLES DU JOUR 
L e s d a t e s d e r é c e p t i o n do M M . H e r v é e t 

L e c o m t e d e L i s l e à l ' A c a d é m i e 
Paris, 14 janvier . — L'Académie a fixé, ainsi 

qu'il suit,la réception de MM. Lecomte de Lisle et 
Edouard Hervé, élus tous deux nans la même 
séance en remplacement de Victor Hugo et du duc 
de Noaillas : 

La réception de M. He'Té aura lieu le jeudi 10 
février ; c'est M. Maxime du Camp qui lui répon
dra. 

Celle de M. Lecomte dï Lisle est fixée aux pre
miers jours de mars ; il s:ra reçu pur M. Alexan
dre Dumas. 

M o r t d u c a r d i n a l F s r r i e r i 
Rome, l i j anvier .— Le cardinal Ferrie ri est 

mort,lïier soir. •'. '•> i'eun -
Il était né à Fano, le 1 septembre 1810. Il fat 

créé et publié carnicai, du t i t rede Sainte-Cécile, 
par le Pape Pie IX, dans le consistoire du 13 mars 
1XG8. 

Le cardinal Ferrieri e'.a;! preiéi des i-eeivs-
Congrégations de» Evéques e t y.êgalieïs t de la 
Discipline des Régal ien. 

L e s c h a m b r e s s y n d i c a l e » 
Paris, H janvier. — Le syndicat géueral de 

PL mon nationale efes chambres .;. ndicales a pro-
cède hier à lélectiou dus membri - lia son bureau 
pour 1SS7. 

on t été élus ; Présidenl : M. A. Mazet; vice-
presidents : MM. Poupinel, Ranvier, Fiel, Cousin, 
Depasse-Laridan, Jumeli- et Hayem ; secrétaires: 
MM. Calien, Docher, Abadie-Leotara et Lalonc ; 
trésorier : M. Mascuraud. 
U n s é n a t e u r r é p u b l i c a i n a- t - i l l e d r o i t d e 

c r o i r e à l ' i m m o r t a l i t é d e l ' â m e ? 
l 'a sénéteur républicain, el qui j m q a ' à ce jour 

n'avait pus passe pour un fervent clérical, M. 
Carton, a adresseit ".Mme Paul Berl, uue lettre de 
condoléance qui proteste contre les plus vives pro
testations de la presse ronge : «Votre, mari.a cent 
M. Charton, est-il donc tombe ainsi dans le néant? 
Non. J'obéis à une conviction profonde en vous 
d i s a n t : * Son âme n'est ;>as éteinte; «ne belle 
mort doit avoir pour sude une belle vie, » VIn
transigeant s'élève contre l'iiicovdr.ance d'un tel 
langage. Ec écrivant e<s phrases « pieusement 
prud'nommesquu- » M. Cbarton lui parait avoir 
dépasse « les bornes ou gâtisme permis au 
Luxembourg »Quelle belle leeen de tolérance! Et 
comme de pareilles prot< itatioas Uunorent ia mé
moire de M. Paul Bert. 

U n e l e t t r e d e M. B a r i m o n 
La l'alrie reçoit la lettre suivante qu'elle repro

duit sans commentaire- : 
<• Monsieur le rédacteur, 

,. De votre article je ne veux relever qu'une phrase, 
c'est que j'ai été comblé été» bien/Uits i'c VEmpereur. 

.. C'est la une allégation erronée; la vérité c'c,tqu« 
je puis m appliquer un mot conna : <>e. m'a tout 
offert, j 'ai tout, accepté, et un,ne m'a ri»a donné. 

,. A défaut d'autre «sérite, laissez-moi a« moins 
celui da désintéressement. 

• Agrées. Mionsiee.r le rédacteur, l'assurance de 
ma considération uiïlingu AI i UKi> u.vi;i»)X. » 
L a q u e s t i o n b u l g a r e r é s o l u s p a . L é o n X I I I 

Rome, 14 janvier . — Ou assure, que l e - u Iran 
aurait (ait demander •,. l'apfi •'•• servir ,i- in • ; t-
teur pour résoadii la qa :-, .• . b ilgare. Si i.^ au
tres nu issau ces intenessés août d'accord \H\ r se 
ranger à cette piopu^iuou, leFapc ne .-•• reluse-
rsit pas à cette nouvelle médi^iion. 

L,j v é r i t é 
s u r l a m a t t d - L o r d Idd t s l e ig fa 

Le Jownalil.t lièlmlx public la dépêche su.-
Taata : 

« Londres. M Janvier.— Contrairement u la version 
des journaux anglais, lord klJe. h ie.li n'est pas mort 
avant son entretien avec lord Saltabury. Je «afa de 
source eertiine que le ministre i>s allai; es et range
rai anglais estmort d;o,s lr cabinet même dn premier 
ministre, dans le fauteuil du prend r lord de '••:< trô» 
sorerie. 

» C'est à la suite d'une léritabl 
Salisbaryque lord Iddesleigli »6 
cope. Celte ma 
émoi dans le mondepi 
pourquoi la ver ion 
diffère de celle que 

L ' a r c h e v ô q u : 

on lit dans la ùifsnac : 
« .Mgr Richard est arrive à Home mardi latin, 

acconipagné de son secrétaire particulier. L's'Che-
vèquede Paris est dexcenda ù la proenre de Saint-
Snlpice. via <ii Qaatro-FoT.tani \.\,-- . '.•• •.'.:• île 11 .me 
nous apprend que le vénéM prélat •• dû être reç : en 
audience privée par Léon XIII. hier jeudi. » 

L a p r o c h a i n e lo i e c c l é s i a s t i q u e e n P r u s s e 

Berlin, U janvier. —Lesoll ieieux annoncent 
qae la prochaine loi ecclésiastique contiendra de 
larges concessions à l'église catholique, surtout eu 
ce qui concerne ies ordres religieux. 

A p p a r i t i o n d u c h o l é r a à M o n t e v i d e o 

Montevideo, 1 i- janvier. — !.e choléra vienl le 
faire son apparition à Montevideo, ou l'on a déjà 
constaté quatre décès. 

L.e c h o l é r a d i m i n u e ù B u e n o s A y r e s 

Baeaoe-Avres, 12 janvier. — L'épidéniM ehoté-
îique continue à oocioitre. 

L a g a u c h e r a d i c a l e 

Paris, 14 janvier . — La gauche radicale .-'est 
réunie, à 3 heures, sous la présidence rie M. Boys • 
se t ; la délibération a été tiés longue, mais n'a 
abouti à aucune décision. Tout s'est borné à un 
échange d'idées générales, sur i» question budgé
taire qui avait été d'abord longuement exposée 
par M. Laur. 

M. Dupuy (de l'Aisne) a ensuite longuement 
discuté les propositions du gouvernement relati
ves aux modifications qu'il se propose d'apporter 
au régime des sucres. 

Le groupe s'est ajourné à mercredi. 

qui relie avi e lord 
è frappé d'un* syn-
-e le pins profond 
its.et 1 un comprend 
• j'iurnanx anglais 

me et nai est la 

d e P a r i s a u V a t i c a n 

A r r i v é e à A u x e r r e 
d u c o r p s d e M . P a u l B e r t 

Auxerre, l i janvier. — Le corps de M. Paul 
Bèrt est arrivé en gare d'Auxerre à S h. 10; une 
garde d'honneur a pris l'action autour du cercueil 
qui sera placé demain sur le catafalque du carre-
tour de Par is . 

Rien de plus piteux que ce qui vient de se pas
ser à la gar'i pour l'arrivé? du corps de IL Paul 
Bert; en fait do parsouuages officiels, il n'y avait 
que le secrétaire général de la prélecture; ni le 
maire, ni aucun conseiller municipal n'étaient là; 
M. Chailley et deux ou trois amis ont défile de
vant le cercueil, lorsqu'il a été retire du fourgon, 
ainsi qu'une quinzaine de curieux; puis le cercueil 
a ét à replacé dans le fourgon où il a été renfermé. 

L a g r è v e d e Marse i l l e 
Marseille, 11 janvier. — La grève des ciganères 

n'a pas encore reçu de solution. 
M. Duc-Queioy est arrivé. 

T r e m b l e m e n t d e t e r r e e n A l g é r i e 
Alger, 14 janvier. — l u e secousse de tremble-

nieut.de terre a été ressentie.à Sila.tlaus la journée 
du 10; vingt nuisons indigènes se sont, écroulées; 
dans le douar de Dreah, un certain nombre de bâ
timents seraient fortement lézardées. 

Suivant un rapport du caïd un éboaietnent a eu 
lieu. 

Deux se. ou M s ont été ressenties dans la nuit 
du H) au 11 janvier dans la commune mixte 
da Fordj-Bou-Arréridj; elies ont été asstz vio
lentes p>ur obliger les Arabes à sortir de leurs 
gourbis. 

U r . e é m e u t e à N o r w i c h 
Londres, 1 i janvier . — L u e émeute a eu lieu 

aujourd'hui à Noivieh parmi le» ouvriers sans 
travail ; trois ceuts individus ont parcouru les 
rues eu brisant les devantures des boulangeries et 
des magasins d'épicerie»; deux ont. pn>noucé des 
discours d'une grande violence, lu police a dû dis
perser les émeutiers. 

l iLLIl iS COMMERCIAL El MWSlBfEL 
(Iteproductitm u&rdUmi 
RaCBAix-TouacotMO, 15 j.iriviei c7. 

G r a n d e ac t iv i té d a n s les affaires en la ines , 
pendan t la semaine qu i finit; pa r su i t e , affer
mis semen t cont inu dos p r i x . En fabr ique , le 
m o u v e m e n t ascens ionnel s u r les cour s des 
ma t i è re s a a m e n é plutô t de la r é s e r v e , le 
c o n s o m m a t e u r esf mis en défiance par l ' ins
tabil i té deis pr ix au m o m e n t d ' o u v r i r , avec do 
la hausse s u r les la ines , la saison d 'h iver . 

Tinsus. — O;; peu' dire que la physionomie de 
la semaine est le recueillement. I. s soubresauts 
sur ies cours qui se sont, produits depuis ua au 
échappent à une analyse raisonnée. 

Chacun cherche à prévoir ce qui pourr i surgir 
celte année et les chances de hausse ou rie baisse; 
la conclusion de chacun est que tout est, possible et 
que par senne n'y voit clair. 

La situation est eu effet très sérieuse et mérite 
toute l'attention des hommes qui conduisent et 
ont la responsabilité das mouvements des marches 
lainiers. Noire commerce de laine a prouvé qu'à 
certains moments il est assez puissant pour impo
ser la hausse an momie entier, mais l i a inalheu-
reusement aussi prouvé qu'il était impuissant 1 
maintenir les cours, ou du moins qu'il pouvait 
parfois se trouver * la na;rcid'on« spéculation 
qui uese possèJe <.-•• guiiiiaiumeut. 

!, • eo::i. ;-v,: le't.-sua 2? saarait s'.vi Lnitcr 
dana nn ;.'.a • ,;i • - i ;j :; i -1 : bo ifse.K i Franc.' 
la situation ••; :n : ivais« pir tou! "' les d-msndes 
lie la pi-oviuce s i ressentait d • ce.i état de gène 

C'.-^t î 'exportitio'i s -u 'c qui msiati .il '• ' l'i -
1 i vil-.- lie ii >s nsiue.s qui :;i:'< n .ai n' s, les d -
mandes pour l ' ..: ieur s'ari'.iUi«nt. 

Nos grandes tua'S >.is de tissas soûl >i a per-
plexrs. Peuvent •'!•:: e ,e. > ••• : '>• : ; : ; •,• laas nue 
uamp«gn ' la liau**.'après la façon pilea e do;il 
la première s'esi. Vrmiue« et qu: a failli lourn ; 
eu véritable désastre ;iour noire ;>! c •. 

La fabrique elle-même peut-elle engager s: s 
clients à lui remettre des or 1res importants, 
quand elle n'est pas assurée qu'a : retrae • préci
pitée n'effondrera p.;s les cours de la !.ii:i: EU 
moment des !i \raisi: i- . ' 

Voilt !?s ven' ; d'Anvers q li vonl s*«,uvrir,elles 
seront suivies les vea'.oi de l/>tidres, s par mal
heur on procède encore par i»ng tu ni'. 'i ' , les cours 
s'enlèveront encore. El |iuis'.' 

De deux choses l 'une : ou bien les commissions 
en tissus ne se remettront pas el lei co;rs tom-
beront. ou bien elles se remettront, les !a>>ricant3 
achetant leurs matières pourse couvrir amèneront 
une nouvelle hausse. Puis ies métiers eugages el 
la laine remise i filature pour les alimenter, la 
situai ioî.. •••:.' exactement ce qu'elle etai fin août: 
plus de livraison el srrùt complet dan-, l'article 
des peiu"• •"'. 

Donc avec la (crie .l'atl'jires qui régne sur place 
découragement d i détenteur de Isiue, efforts 
pour forcer la vente alors q u i . n'y a pas de be
soins et nouvelle eau te des pr is aa moment des 
livraisons. 

Une place peut elle résister à un semblable ré
gime 

Il e.t donc à souhail «• o.ue la situation .-oit ea-
visagée avec sag-sse et qu'où ne recommence pas 
une avant ure qui peut être fructaease pour 
quelques-uns, mais ruiurese pour notre prvee. 

laines. — Sur ton» les mirches d'irnporl itioa 
la hausse des ooars «'«staeieutuee. L>^ nouvelles 
t'a Daauo* fiyrm indiquent, pour le peigué, un 
revient supérieur aut; cours pratiques ici 

Peignés. — 11 s'esi tr.tile s.ir nos places des af
faires eonsidèrdi'.cs en peignés lins. 

La spéculation eutra p >u • aaa faible partie 
dans ces opérations : la m ire.liaudise n'a pas sim
plement changé -l- mains : elle est allée directe-
Méat à la cviso.nni lUon. Ci qui !« prouva c ' ist 
le charroi important qui s'est fait, ces joues der
niers, entre les coidiliotiiurneuts et les gares de 
chemin de fer. 

Labounat^rie locale a doaaS i'iiup ilsion, l'é
tranger a saivi. Antiaus, I l ' ims, l'Atleaisgue ont 
fait, ici d* forts acâaU. •; ; qai a p ••> tint •• -tte ac
tivité de bon aloi qu; rend sain: la position da 
notre marché. 

Los cours ont subi l ' infinité i du m.iiveraent. 
Ou paie le Buenoi-Arres à booneterie, less>con-
des de 5 i'r. a •"> IV. 30, les prinri iusqu'a ti l'r. et 
les extra-blancs à ('. !'r. i ô . L i bonne laine pour 

fabrique vaut de 6 fr. à 6 fr. 25; on cote les ' .us-
talie 0,75 h H fr. suivant qualités. 

11 »st à souhaiter que l'on ne tombe pas dans 
une exagération eu hausse qui rendrait la situa
tion difficile : les achats aux pays de production 
pourraient devenir trop onéreux et d'autre part 
la consommation se trouverait eurayee dans ses 
approvisionnements par les hauts prix de la laine 
qui eu diminueraient l'emploi. 

Laines filées.—Les transactions ont été rendues 
ua peu plus difficiles par le dernier mouvement ; 
on n'obtient pas toujours pour le fll la hausse qni 
s'est produite-sur le peiguè. 

La i i iatureà façonoommenceàépuisersesstocks 
remis par la fabrique, ce qui a affaibli un peu les 
prix : mais l'alimentation ne tardera pas a. r eve 
nir du cô'.è de la bonneterie. 

Blyusses. — On cùtr> les blousses Buenos-Ayres 
prima de.1 fr.'à 3 fr. i'5, et les Australie relative
ment propres de 3 fr. 60 à ?> fr. 73. 

Cutons. — Sans changement. 
•Soitis. — Prix toujours bien soutenus pour tous 

les genres. 
P. S. — Décidément la hausse l'emporte et il y 

a ceci de vrai que l'indécision générale fait place 
à la croyance que les prix actuels, c'est-à-dire le 
cours de<> fr. environ pour le peigné Buenos'-Ayres 
est acquis en main pour plusieurs mois. 

Il parait se confirmer «nie la tonte à Buenos-
Ayres donnera environ 30 milles bailes de moins 
que l'année dernière. 

On dit que, relativement peu des ordres remis 
si nombreux, il y a une quinzaine de jours à 
Buenos-Ayres ont été remplis, qae par conséquent 
il n 'y; , pas i craindre l'encombrement du marché 
d'ici une période ds temps assez longue. 

— Une vente publ ique de Laines a en lien, 
samedi a p r è s - m i d i , p a r le min i s t è r e de M. 
Edouard Dechenaux , cour t i e r , dans le local de 
la Bourse de Rutibaix. 

( e t f e ven t e comprena i t p r inc ipa lemen t des 
laines de Géorg ie , ex licrul p lus OU moins 
avar iées d 'eau de moi-. 

Les a c h e t e u r s n 'é ta ient pas auss i n o m b r e u x 
q u e de c o u t u m e , ce qui peut s ' expl iquer p a r 
là n a t u r e m é m o d e s m a r c h a n d i s e s d 'un e m 
ploi aussi spécial q u e le sont les ( laorg je . 

N é a n m o i n s les lots on t élé a^sez d i spu tes 
et o u t o u t e n u de bons p r ix . 

Les n o i r e s o n t é t é ad jugées e n t r a 55 et (>5 
cen t imes . L e pr ix d e s 2e tonte a v a r i é depu i s 
85 cen t imes j u s q u ' à i IV. - 0 s u i v a n t le d e g r é 
d ' ava r i e . 

La port ion du ca ta logue qui c o m p r e n a i t 
des laines saines de tous g e n r e s a obtenu 
moins de succès. P l u s i e u r s lots on t é té r e t i r é s 
la l imite n 'é tant pas a t t e i n t e , s u r q u e l q u e s -
uns il n 'a pas m ê m e été fait de mise k p r ix . 

Laines 
Axviais. M janvier, 

li a été traité 151 halles de laine La Plata suint. 

Li; IIAVRK, 14 janvier. 
Il u é;é traité 90 balles de laine du Pérou lavée. 

MAI:-::II.LI;, 13 janvier. 
Oa a vendu 31 balles da laine de Smyrnc, à fr. 100 

et 11 halles Bcngazi Cl lavée, à fr. 140. 

MEI.BOI .-UNE, 10 janvier. 
Les exportations de toutes les coloniesautraliennea 

pour l'Augleterre depuis le 1er juillet, se s.jnt .-levées 
a 337.OU0 balles par steamer et ST9 balles par 

I n:\vsni KV. 13janvier. 
La vente annuelle a en '.ien hier, elle se composait 

d'nne banne quantité de laines domestiques lesquelles 
.,,.• ..:.- vivement disputées. Les sortes super, ont été 
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Mouvement maritime lainier 
•,i .i •s à ordre. 

11 janvier à Bor-
Le steamer OrtAjal ayai 

venant de la Plata. es t 'm 
deaux. 

Le at'amer X'illetle Monteculeo est arrivé da Ha
vre le l i janvter a Bordeaux, venait' e ..npléter sa 
cariais.).! peur le , porta du Paraaa, où :1 rechargera 
des iiiiue* et peaux, .jeur DaHkerque et lr> Havre. 

Le steamsr /),>.,.'-l'ritroest parti le 10 couraal du 
Havre, venant delninkei-que pour Mon le video et B.-A. 
où il rechargera pour Dunkerque.et le Havre. 

Le steainei' anglais Maranlieit sr est arrivé le 0 
janvier au l'ara, en route pour 13.-A., allant charger 
en lam«s ete, pour le Havre etc. 

bu ateaaieraaglaia Jesmond —a aorti le 10 janvier 
de rernatnbuco jjour Liverpool, venant de la Wlata, 
avec laines a ordra. 

Le steamer anglais ValparaiiO venant des Mers du 
Sud à Bahia. en a suivi le ï+janvier pour Pauillac et 
Liverpool, avec laines «t diverses marchandises à or
dre. 

Le steamer Atiantii/nt prenait charge au Callao le 
lô décembre pour le Havre et diverses destinations, 
en la'nes et aatiea marcliandises. 

Le st« orner belge iinbens ai I int de la Plata à Dun-
kerq.i", n'avait pas été sifinalé parti de St-Viacent 
(Cap-Vert; où il avait relâché, ayant eu des avaries 

dans sa machine, il a passé le 12 janvier à 3 h. 50 
soir à Hurst-Castlo, puis mouillé sur rade de Dunker-
que le 13 janvier au soir, jusqu'au 14 après-midi. 

Le steamer anglais Garonne a été «xpédié de Lon
dres le 12jaavier pour Adelaide (Australie), allant 
charger des laiues pour ce port. 

Le voilier British-Empirc a été «xpédié le )12 jan
vier de Londres pour Melbourne (Australie). 

Le steamer anglais Merilla a été expédié le 13 jan
vier de Londres pour Sydney (Australie), allant char
ger en laine pour ce port. 

Le steamer anglais Rivcrsdale venant de Dunker-
que et Anvers, est arrivé à Montevideo le 7 janvier, 
prendre charge en laines et diverses marchandises 
pour ces ports. 

Le steamer An-rti y est arrivé à Pernambuco le II 
janvier, venant charger pour l'Europe. 

Le steamer Tibet était sans charge le 10 janvier i 
Montevideo, prenant des laines et diverses marchan
dises. 

Le steamer anglais lliios est parti le 7 janvier de 
B'-A. avec laine et peaux pour Hambourg. 

Le steamer anglais Iiosario est parti le 8 janvier 
de B.-A. avec laine et diverses marchandises a ordre 
pour Anvers. 

Le iteamer anglais Lyrra est arrivé le S janvier à 
B.-A. de Cardiff. pour charger eu laines. 

Le steamer Ba/t imarealuat à la Plata charger des 
laines pour l'Eurepc, a passé à St-Vincent (Cip-Vert) 
le 10 janvier. 

Le steamer Paramatta, est arrivé le 12 janvier à 
Sydney (Australie),venant charger des laines pour ce 
port et diverses deaUnationa. 

Le steamer belge linbens, est. bien passé ce soir au 
bassin Freyeinat, le 14 janvier, et est en train de dé
charger ses laines pour ce port.il suivra aussitôt pour 
Liverpool avec le solde. 

Le steamer Mturthe.amX arrivé le 11 janvier au soir 
à Uunkerque, venant de Marseille, avec laines du 
Maroc. 

Le steamer Jiio-Ne/fro allant de Montevideo et 
Buenos-Ayres, à Dunkerque et le Havre, a passé le 
13 janvier â Ouessant et a été signalé à Gravelines le 
U a ô a. du soir. 

Il est venu au mouillage sur rade de Dunkerque à 
la nui;. Il subira la visite sanitaire d'nsat;e et passera 
le 15 courant au bassin où il déchargera ses laines 
pour ce port, puis suivra avec le solde pour le Havre. 

Le steamer ang. Lurcme prend charge actuelle
ment à GUscow pour Buenos-Ayres; où il repartira 
pour Duukerquo avec laine» et diverses marchan
dises. 

A Montevideo, on payait pour Anvers et Londres 30 
sh pour cuir salés.Pour Uunkerque et le Havre,35 sh. 

Le steamer anglais Tasiang signalé arrivé à An
vers de la Plata. était porteur de: ô7ô balles laine à 
ordre chargée» a Buenos Ayres; plus dj : 773 balles 
à ordre chargées à Montevideo en transbordement du 
steamer aagtaii Helliade*. 

Le steamer anglais .S'. R. Pseia débarqué à Dun
kerque: 36S balles laines provenant de Londres en 
transbordement. 

une ligne séditieuse, que ceux qui ont écrit les 
prières de la messe ou les hymmes de nos saints 
n'y ont rien glissé contre la troisième république ; 
vous soutiendrez avec quelque apparence de raiaon 
que David et les autres prophètes,dont on redit les 
pages magnifiques dans les psaumes, pouvaient 
avoir entrevu de grands événements et de grands 
personnages, mais qu'ils ne paraissent pas avoir 
annoncé la constitution de 1875 révisée, ni les en
treprises Wilson, ni les douzièmes provisoires de 
1887, ni M. Goblet, ni M. Clemenceau, ni même 
M. Jules Gr*.vy. 

Il n'importe ! 
Si vous récitez ces prières dans une église pa

roissiale, si vous chantez ces psaumes, vous serez 
déjà suspects d'une certaine tiédeur envers toutes 
ces choses et envers tous ess hommes pourtant 
essentiellement respectables. On vous soupçonnera 
même d'hostilité sourde et on vous fera eon.pren-
dre de temps en temps que le moment approche 
où l'on vous demandera de ne plus voua livrer k 
ces manifestations déplaisantes. 

Mais si, pour votre malheur, vous ouvrez votre 
livre de prière dans une chapelled'nsine.oh! alors, 
vous serez bel et bien convaincu de travail ler au 
renversement de nos belles institutions, Voili 
pourquoi le Proprés fait appel à P « énergie » da 
gouvernement contre ia fondation de la chapelle 
de l'usine du gaza Koubaix. 

Et si le ministère actuel manquait d'énergie, le 
Progrès compte bien que le ministère de demain 
ferait assassinerquelquesonvriers gw.iers de Rou-
baix, comme les gendarmes du préfet de l'Isère 
ont assassine les malheureux catbo'.iques de Cha-
leauvillain.aliii de bien inculquer a u x populations 
de quelle faeon il faut entendre la l iberté des 
eultes sous la troisième Rèpul>li'.}iie. 

Marchés anglais 
BKADKORI), 13 janvier. 

Le ton du marché est en quelque sorte plus ferme; 
mais les affaires augmentent peu. L"s prix des cam
pagnes sont élevés, et les teneurs essayent d'établir 
une avance. Les consommateurs restreignant leurs 
opérations. Les peaux de laine sont viv«ment enle
vées dit mareh" à une hausse do l|£ d. p*ir 1b. Les 
toisons s'affermissent graduellement. Les mohair 
ont été vendues à Liverpool à 11 1|2 d., et les mohair 
du Cap sont cotées plus cher depuis hier à Londres. 
Botaay t-jps inchangés. 

filet.— L'exportation augmente en dépit des af
faires publiques; elle consistesurtouten lilés doubles 
32s.; la dem.-tn.ie s'améliore ans.-i dans toutes les au
tres sortes. Les liia'eursde Botany ne peuvent encore 
établir ur.e nonvelle a.auee. 

Titsus.— Tous les négociants du marché se plai 
gnent de la lenteur des affaires. La dépression dans 
ja demande en draps pour l'Amérique, cause un pré
judice sérieux. 

Un grand calme se fait aussi sentir dans le com
merce relativement aux marchés de l'Est. 

NOTTISOUAM. H janvier. 
Le mouveni'n; s'accélère aaas certaines sortes de 

bonneterie, notamm :nt ea rideau, néanmoins cette 
activité est encore insntfiiante et les prix peu rému-
nératifs, La deniap.de est é'ablie et assez satisfaisante 
en dentelles et gimpures. Les manufuetures ds bon
neterie reçoivent de bons ttrdrt*^. Les bas et chaus-
settes écrites août bien demandé, ainsi que ceux en 
fantaisie. Les chemises et pantalons se placent ass^z 
bien ; et de li .ns ordres arrivent,er. moins pour les 
gants et taffetas. 

M.'.Nem.rie!;, LI janvier. 
Files et tissus. — Les tilés sonl en bonne demande 

pour CaleuUa et, sans la différence d'une fraction 
entre les prix offerts et ceu:; demandés, un fort vou
lant d'affaires serait arrivé à conclusion. La demande 
pour d'autres destinations est restreinte aux environs 
des précédentes cBtations. Les lilés pour la consom
mation sont plus pressés à la vente. les besoins des 
fabricants, toutefois, sont limités, les prix, quoique 
plus bibles, suit sans changement notable. 

CHBOMQJJE LOCALE 
L a i P i o g r e s d u N o r d » nous donne ce ma

tin uu bel exemple de son libéralisme. 
Des industriels catholiques construisent nne 

chapelle dans l'intérieur de leur usine; vous vous 
im igiiiiz.vou.s autres, libéraux retardataires, que 
c . s' leur droi t ; vous appa.-teutz encore à la 
vieille école de Beraager qui laissait à chacun la 
liberté li'alier à la me^se ; vous vous dites que peu 
vous importe si ies industriels en question et 
leurs ouvriers assistent aux offices dans nue cha
pelle privée ou dans leur église paroissiale. 

Kh bien, si v eus vous dites tout cela, vous avez 
beau vous croire des républicains, vous êtes de 
purs réactionnaires ; vous n'allez peut-être pas, 
vous, à ' a messe ; vous n'eu éles pas Moins des 
< clériciux > et des « cléricaux » absolument dan
gereux, puisque vous ne voulez pas défendre nos 
institutions, en Iracassant les geas qui ont garde 
ce préjuge des aneiens temps. 

Ouvrez ie Progrès dn Nord et vous serez eon-
fen tus de l'esprit rétrograde qui vous anime à 
votre insu. 

Ou a élevé, une chapelle dans l'usine à ^az de 
Roubsix. 

L'organe Jacobin « réclame de l'énergie du 
gouvernement la défense absolue d'ouvrir ce 
temple. » 

Et sait-ou pourquoi? 
Parce que le Progrès sait, qus € les chapelles 

élevées dans l'intérieur des usines ne servent 
qu'à faire de ia propagande contre nos insti tu
tions.» 

Il parait qu'il n'y a rien de dangereux pour nos 
institutions comme tes chapelles d'usine,daus les
quelles les patrons vont demander à Dieu l'esprit 
de justice et les ouvriers, la force et le courage 
qui leur sont nécessaires. 

Vous vous direz peut-être que les missels et les 
paroissiens romains ne contiennent pas, selon vous, 

N o u s r a p p e l o n s que les élections pour le re
nouvellement partial des niemt.res de la Chambre 
de commerce doivent avoir l 'eu dimanche Hijau-
vier de neuf heures du m a n u a deux heures du 
soir. 

R é v i s i o n d e s l i s t e s é l e c t o r a l e s . — On BOUS 
communique l'avis suivant. : 

« Le Maire de la ville de 'ttoubaix donne avis que le 
tableau de rectifications Ae la liste générale électo
rale est déposé, à partir de ce jour, au secrétariat ds 
la Mairie. 

- Ledit tableau et la liste seront communiqués k 
tout requérant. 

•> Les demandes en inscription ou en radiation de
vront être formées «ans ie délai de vingt jours, a par
tir d'aujourd'hui, c'est-à-dire jusqu'au 4 février pro
chain inclusivement. >• 

P o i d s e t m e s u r e s . — Mise en recouvrement 
du rois supplémentaire des rétributions à perce
voir pour la vérification des poids, mesures et ins
truments de pesage dans la ville de Koubaix pour 
l'année 1S80.— On vient d'aflicher cet avis : 

« Le Maire de la ville d- Roubaix donne avis que 
ledit rôle, revêtu des formalités prescrites par la loi, 
est en recouvrement à partir de. ce jour. 

u Les rétributions pour la véritlcation des poids, 
mesures et instruments de pesage s»nt exigibles dans 
la quinzaine de la publication des lôleset en un seul 
versement. 

» Il n est pas adressé d'avertissements particuliers 
aux redevables pour ces contributions. 

>• Les contribuables qui se croiraient surtaxés sont 
avertis qu'il leur est accordé trois mois, à dater du 
jour de la présente publication, pour se pourvoir en 
dégrèvement ; passé ce délai, :!s ne seront plus 
admis à réclamer. » 

U n e d e n o s m a i s o n s les pins connues se 
propose d'organiser.au profit des pauvres, pour le 
dimanche de la Mi-Carême,une cavalcade qui pro
met de dépasser tout ce que peut rêver l ' imagina
tion la plus fantasque. 

Cette cavalcade serait, parait-i';, exclusivement 
composée d e . . . Congolais. Il y aura les fameux 
princes qu'on ne eonnait que de. réputation. 

Ou parle d'une vingtaine de chars de triomphe, 
d'un corps de ballet, de cinquante danseuses con
golaises, bon teint, et d'une toule d'autres mer
veil les. . . uoires. 

U serait même question d'organiser des trains 
de plaisirs pour Roubaix. GVst-ii de l'honneur 
pour les «Princes du Congo.'» 

f..e d r a m e d e L y s - I e z - L a a n o y visait d'avoir 
sou épilogne. Marècaux a succombe, dans la nuit 
de jeudi à vendredi à ses épouvantables blessures. 
Il et i i t depuis trois semaines en traitement à 
l'hôpital Saint-Sauvatu à Lille. 

U n é l é p h a n t q u i a s o i f e t q u i v a a u c a b a 
r e t ! — L'éléphant Shériff oui fait merveille, an 
théâtre Deschamps, daias le Tour du Monde en xti 

jo r», s'est payé vendredi, vers trois heures du 
trritin, une promenade qui a jeté uu fort émoi 
dans la rue Riehard-le-Xoir. 

Le cornac, M. li. Henry, étant indisposé jeudi 
soir, avait charge une personne de lui donner à 
boire. Or, cette personne, soit p.-ir oubli ,«oit par 
crainte,ne servit point à,Schérift sa ration habi
tuelle. 

Epuisé par la soi!, I« pauvre. Sehèriff brisa la 
chaîne qui le retenait, an fonça la porte de son 
écurie, la porte de la remis.: qui lui faisait égale
ment obstacle, traversa la cour de M. Pierre Dau-
bigies. chez qui il est logé, renversa la porte à 
treillis donnant sur la rue, et sortit. 

11 enfila aussitôt la rue Richard-Lenoir, et 
continua sa route jusqu'au bas Fontonoy. Bientôt 
il revint sur ses pas, alla pousser quelques soupirs 
significatifs en face de l'estaminet, tenu par M. 
Henri Carré, et enfonça la porte de l'estaminet 
Michel; mais il s'aperçut qu'il s'était t rompe 
d'adresse, et alla chez M. Jules L'yttenhove, dont 
l'estaminet est voisin du théâ t re . 'H enfonça la 
première porte du cabaret o.ui était pour taat mu
nie d'une grosse barre de fer, ouvrit avec sa 
trompe la seconde porte et vida le réservoir d'eau 
qui se trouvait prés du comptoir qu'il renversa 
dans ses èvolutious avec les verreset les bouteilles 
de liqueur disposés dans des paniers. 

Au bruit que faisait notre pachyderme, tous l'es 
habitants du cabaret se levèrent et se mirent à 
crier par la fenêtre : Au voleur ! an voleur '. Déjà 
bon nombre de personnes à demi-vètues s'étaient 
réunies en face de l'estaminet et s 'apprêtaient à 
faire un mauvais parti à l'audacieux vis i tenrnoc-
turne ; un gamin plus gaillard que les autres 
s'avançait déjà bravement dans l ' intérieur de 
l'estaminet et criait au prétendu voleur : c Voux-
tu sortir, sale b. . . ! » quand soudain, un gro^rje-
ment se lit entendre. Tous alors s'avancèrent et 
aperçurent dans l'obscurit> le pauvre Sehèriff qni 
se baladait au milieu des débris de verres et de 
bouteilles. Cependant personne n'osait s'approcher 
du pachyderme, et il fallut courir chez le cornac 
qui demeure rue Vancausou. 

Mais vous -môine , d i t - i l , vous avez donc 
habi té ce p a y s ! d'où vient ' . ' . . . 

— Moi. réjiondil B r u n e t t e , j ' a i vécu que l 
ques années à Trente] et q u a n d j ' y suis 
a r r ivée , il y ava i t déjà que lques a n n é e s que 
vous en étiez p a r t i : in:iis on y ir . i r ia i t v o t r e 
souven i r : souven t , à la veil lée, pa r des nui t s 
d ' h ive r , q u a n d p a r ha sa rd v o t r e nom était 
p rononcé , le vieux pi lote p r e n a i t des a i r s 
sombras , et il nous racon ta i t s u r vous des 
n o t o i r e s , comme j e n 'eu ava is j a m a i s eu! endu. 
Dans le c o m m e n c e m e n t , cependan t , le t r o u 
ble q u e j ' e n ép rouva i ne fut pas bien profond, 
mais peu à peu ces réc i t s s ' empa rè r en t de 
mon esprit : ma j e u n e imag ina t ion s 'exal ta 
et bientôt j e ne pus plus pense r à a u t r e 
chose. .,, . . 

— Que vous disait donc Gui l l aumin M n t e r -
j w e a R e n é . 

1_. Des choses vagues e t mys t é r i euse s , . . 
, ! , , " long temps qu ' i l habi ta i t le p a y s , 
i l y a v a l . » „ * u c > , | V ; 4 j t j a m a i s qu i t té ; 
pour a ins i d i re , .. - „ u l d ; p u j s so ixan te 
u connaissai t tous ceux ., - -i «ortoul les 
a n s ava ien t passé pa r Trente] e* -~<Mé 
différents p ropr ié t a i r e s qui s 'é ta ient suc r 
ait château de P r â t m e u r . On ponvai t pense r 
m ê m e qu ' i l ava i t vécu au châ t eau , ca r il en 
par la i t comme s'il l 'eût c o n n u j u s q u e d a n s 
ses moindres recoins, li d i s a i t — mais s eu le 
m e n t q u a n d il avait bu u n peu plus que de 
ra i son — il disait qu'il s 'é tai t accompl i là des 
d r a m e s t e r r ib les , qu ' i l y ava i t des s o u t e r 
r a i n s q u e nul n 'ava i t j a m a i s v is i tés et q u e 
m ê m e il ex is ta i t cer ta in caveau où l'on 
d é c o u v r i r a i t que lque j o u r des t r é so r s à r e n d r e 
r i che t ous les jjêcFieurs, depuis T r é m e l j u s 
q u ' à P c r r o s - G u i r e c . 

— E t c 'est t o u t ! d i t René , avec n u pli 
i ron ique â la l èv re . 

Il y eut u n cour t s i lence . 
—'. le vous ai di t , n ' e s t -ce pas , r ep r i t B r u -

ne t t e peu a p r è s , q u e ces réc i ts ou les a u d i 
t eu r s ne chercha ien t ([tic le m e r v e i l l e u x , 
a v a i e n t éveil lé en moi une cur ios i té a r d e n t e : 
e t ce r t a ines ré t icences du v ieux t lu i l laumii i 
m ' a v a n t a m e n é à supposer qu ' i l ne disai t p a s 
tou t ce qu'i l sava i t , j e vou lus tou t a p p r e n d r e , 
et voici ce qui a d v i n t : U n e nui t , nous é t ions 
res tés seuls tous les d e u x , a u p r è s du loyer 
é te in t . Gu i l l aumin fumai t sa pipe, le dos 
a p p u y é con t re la cheminée , le front baissé, le 
r e g a r d c o m m e rivé au sol. Il e u t uu long s i 
lence, à la su i te d u q u e l , enha rd i e et résolue , 
j e me levais doucement, et vin în 'asseoir a u 
près de lu i . . . U n e m ' a v a i t pas en t endue , ot 
q u a n d j e lui pr is la ma in , j e le v is secouer la 
tè te c o m m e au so r t i r d 'un r êve . 

Ah ! a h ! c'est toi ! pet io te , m e di t - i l de 
sa bonne grosse v o i x . . . les a u t r e s sont p a r 
t i s . . . pourquo i n ' a s - tu pas fait comme e u x . . . 
il y a beau t emps q u e tu dev ra i s ê t re cou
chée ! 

J e le r e g a r d a i .avec mes youx les plus doux . 
Le b r a v e h o m m e m 'a ima i t beaucoup , et j e 
—*a c o m m e n t le p r e n d r e , 

s a t . . . -<»stée,lui dis- je , pa rce que j ' a i m e 
— J e su i s »v v,p vo S h is to i res . 

à v o u s e n t e n d r e i w i i v - . . n i o U r i h u i , répl i -
-i_ Oh ! c 'est assez poui •"1)°"1"m ' d e r c -

qua- t - i l ; demain nous a u r o n s le temps u t t e 
c o m m e n c e r . • , . , , . „ , ( il v 

— Dema in , j e veux bien t » » « » ^ i i Z ' 
a u n e chose qui m ' i n t r i g u e e t que j e voudra i* 
s a v o i r . 

— Quel le chose ? 
X a v e z - v o i s pas d i t qu'i l ex is te t u c h â 

teau d e P r a i m e n r c e r t a i n e cache t t e ou l 'on a 
eufoui un t r é s o r '.' 

- S u i s d o u t e . 

— Eh bien, pu i sque vous savez cela, p o u r 
quoi n 'en a v e z - v o u s pas fait p a r t à M. l ' r a -
dié qui est au jourd 'hu i p rop r i é t a i r e du c h â 
teau? 

A ce t te quest ion q u e j e lui adressa i s s a n s y 
m e t t r e la mo ind re in ten t ion suspecte , le v ieux 
m a r i n se d res sa de tou te sa h a u t e u r et m ' e n 
ve loppa d 'un r e g a r d dél iant . 

— Qu'es t -ce q u e cela te fai t . . . que j e dise 
ce secre t à M. Prad iéV rép l îqua- t - i l en p r o 
m e n a n t un r e g a r d soupçonneux a u t o u r de la 
sal le . Est -ce q u e que lqu 'un t ' a pa r lé de ça . , . 
ou es t -ce de t o i - m ê m e q u e tu y as pensé ? 

— C'est de m o i - m ê m e . 
— Bien v ra i ! 
— Aussi v r a i q u e v o u s ê tes le mei l l eur des 

h o m m e s , ot q u e j e v o u s a ime c o m m e j ' a u r a i s 
a imé mon pè re . 

Le bon v ieux m ' a t t i r a c o n t r e sa po i t r i ne e t 
m ' e m b r a s s a l o n g u e m e n t s u r le front . 

P u i s , il r e p r i t de sa voix len te : 
— Ton obse rva t ion est sensée , et ceux qu i , 

c o m m e toi, i g n o r e n t le passé p e i n e n t se la is 
se r s u r p r e n d r e au m ê m e é t o n n e m e n t et con
cevoi r la m ê m e dél ianec ; les a u t r e s , j e m 'en 
moque , a insi q u e d 'un v i e u x cha lu t défoncé. . . 
Mais toi , c 'est différeut !,.. et j e ne veux pas 
q u e d a n s ta j e u n e tê te il puisse e n t r e r le 
mo ind re souci a ce suje t . Ecou te donc : r e 
t iens bien ce q u e j e va i s te d i re et p r o m e t s -
moi s u r t o u t de ne j an ia i s , t a n t que j e v i v r a i , 
ï évé l e r à p e r s o n n e les pa ro l e s q u e t u vas e n 
t e n d r e . 

— 4h ! je vqus. Je jure. 
— Eh bien !... apprends qu'en effet il y a 

j jaus lés s o u t e r r a i n s du châ teau une cache t te 
ou so if icuyent r e n f e r m é s , non un trésut^ 
m a i s des t i t r e r a u t h e n t i q u e s , qui y on t é té 
déposés pa r u n des de rn i è r e p rop r i é t a i r e s , 

p o u r s e r v i r , un j o u r , à faire r e n d r e à un m a l 
heu reux enfan t a b a n d o n n é l 'hér i tage et le 
nom de son pè re . 

— Et cet enfant ! vous savez qui il est ? 
— Oui ! 
— P o u r q u o i ne lui révé lez-vous pas , à lui , 

un secre t si impor t an t '.' 
— P a r c e que l'on m'a fait j u r e r de me 

t a i r e . 
— Et vous ê tes seul à conna î t r e l ' ex is tence 

de la cache t te V 
— Seul , j e ne cro is pas j mais ce qui est 

ce r t a in , c'est qu ' i l n ' ex i s te q u ' u n h o m m e à 
qu i la m ê m e confidence ai t pu ê t r e fa i te . 

— Cet h o m m e est à Trémel ? 
— Il habi te P a r i s e t c'est lui qui es t c h a r g é 

de vei l ler s u r l 'éducation de l 'enfant j u s q u ' a u 
j o u r où la vé r i t é tou t en t iè re p o u r r a lui ê t r e 
cou liée. 

S u r ces do rn i è r e s pa ro lesde B r u n e t t e , R e n é 
ne pu t r e t e n i r un vif m o u v e m e n t d ' in té rê t : 
m a i s il se con t in t p re sque auss i tô t . 

— Kat-ce là tou t ce que vous a dit le v ieux 
Gu i l l aumin ? dcmanda - t - i l . 

— C'est du moins tout ce qu'il me r a c o n 
t a , ce l te n u i t - l à . 

— Et depuis ? 
— Depuis , il so m o n t r a p l u s r é s e r v é qu ' i l 

ne l 'avait j a m a i s é té , e t j e c r o i s que j e n ' e n 
a u r a i s j an ia i s app r i s plus long, s i , à quelg,',;o 
t e m p s de là, le m a l h e u r e u x n ' av a i t suooombé 
a u x d u r e s fat igues du mét i e r qu ' i l exe rça i t 
depu i s t a n t d ' années . 

— D est m o r t ! 
— E t c 'est it cet te het iro d o r n i è r e qu ' i l m e 

lit appe le r a u p r è s do lui , ot complé ta sa p r e 
mière, confidence, 

— Alors . . . il v o u s a a m i ï i s 
^ r u n è j t e s c ^ ] e n i e 1 U e n ( le fivmt. 

— Des choses si g r a v e s , r épond i t - e l l e , q u ' à 
p a r t i r i l c ce j ou r , j e n ' eus plus q u ' u n e nensée . 
qu i t t e r T réme l . a l l e r à P a r i s , e t m e t t r e à 
profit le secret q u e j e t ena i s des l è v r e s d u 
m o u r a n t . 

— Et vous avez mis v o t r e p ro je t à e x é c u 
t ion '.' 

— Quelques mois plus t a r d . 
— Seule '.' 
— T o u t e seu le . . . 
— Et c o m m e n t . . . p a r que l c o n e o u r s d e e r -

constanoea, vous t r o u v é - j e a u j o u r d ' h u i mêlée 
a ces h o m m e s don t le conc tac t ne p e u t - ê t r e 
que d a n g e r e u x '?... 

— D é t r o m p e z - v o u s . 
— Ce son t des m i s é r a b l e s . 
— P a s tous . Il y en a de bons 
— Ah : n ' i m p o r t e ! vous avez d u ê t r e bieu 

m a l h e u r e u s e . 
— J e l'ai é té quelquefois . 
— Et vous n ' avez j a m a i s c h e r c h é à s o r ù r 

de cet te s i tua t ion ? 
— J e n 'eu so r t i r a i q u e le j o u r où j ' a u r a i ac 

compli la miss ion q u e j e m e su i s impostée. 
Kene pr i t la main ùe la j o l i e tillo 
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Voici les communes belges pour lesquelles 
l'affranchissement des lettres est de 20 centime 
an lien de 25 : 

Antoing, Blandain, Celles, Comip?s, Courtrai , 
Dottignies, Ganrain-Ramecroix, Havines, Menin, 
Messines, Mouscrou, Moorslede, Nèchin, Nénve-
Eglise, Taintignies, Teaipleu ve, Tournai, W i r n e -
agis, Wervinj , Ypres. 
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